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PERSONNAGES : 


GAILLARD, ancien confiseur M. Lhéritier. 

PRUDENCE, sa gouvernanle Mme Dflille. 

VERP1LLON, ami (Je Gaillanl MM. Désiré. 

MÉDAItD, apprenti maçon Lassoucue. 

CAMUSEAU, blanchisseur Vollet. 

LUCIENNE, fille de Camuseau Mlle Nordmanx. 


Les indications sont prises de la gauche du spectateur, et les 
personnages sont inscrits, en tète de chaque scène, s< Ion la place 
qu’ils occupent au théâtre. — Les changements de position son 
indiqués par des renvois, an bas des pages. 


S’adresser, pour la mise en scène détaillée, à M. Guénée, régisseur 
général du théâtre du Palais-Royal; et, jour la musique, à 
M. Roblllard, chef d’orchestre. 
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LE 


DERNIER DES GAILLARD 


Un talon chez Gaillard. — Porte au fond. — Portes latérales. — Mobilier 
indiquant uno certaine fortune. — A gauche, nn guéridon ; à droite, une 
table. 


SCÈNE PREMIÈRE 
GAILLARD, CÀMUSEAU, PRUDENCE. 


An lever do rideau, Gaillard, h gauche, fait de la tapisserie. — A 
droite, snr une table. Prudence compte le linge, que Camuseau rient 
de rapporter. — Camuseau est au bout de la table h gauche, et Pru- 
dence b droite. — Au fond, sur une chaise, un gros paquet do linge 
h blanchir ; et, à côté, un grand panier d'osier pour le mettre. 


PRUDENCE. 

Nous disons donc... dix serviettes; je n’en trouve que neuf! 

CAMUSEAU. 

Comptez bien I 


PRUDENCE. 

J’ai compté. Où est la dixième ? 

CAMUSEAU. 

Je la chercherai. 
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LE DERNIER DES GAILI-ARD 


PRUDENCE. 

Tous les huit jours, vous dites : « Je la chercherai, » et vous 
ne la rapportez pas! 

CAMUSE AU. 

C’est un oubli. 

PRUDENCE. 

Je ne vois que cinq mouchoirs, au lieu de six? 

CAMUSEAU. 

Comptez bien! 

PRUDENCE. 

Où est le sixième ? 

CAMUSEAU, se mouchant. 

Je le chercherai ! 

PRUDENCE. 

Mais le voilà le sixième l'Vous vous en servez! (Elle indique le t 
mouchoir que tient Camuseau et le tire tandis qu'il se mouche.) 

CAMUSEAU. 

Vous croyez? 

PRUDENCE. 

On n’est pas plus sans gène! 

CAMUSEAU. 

C’est qu’il ressemble aux miens : j’en ai une douzaine 
comme ça. 

PRUDENCE. 

Vous n’aviez qu’à regarder la marque... un À et un G. 

GAILLARD. 

Ce sont mes initiales : Alphonse Gaillard... A, G... en lettres 
grises ! 

PRUDENCE. 

C’est Monsieur qui les a marqués lui-méme. 

CAMUSEAU. 

Ah bah! Monsieur marque scs mouchoirs lui-même? 

GAILLARD. 

Oui, Camuscau! ça in’ocôupe!... Il faut quejo m’occupe; 
c’estdans ma naturel Quand j’étais confiseur, je me disais: 

« Gagnons do l’argent: gagnons-en beaucoup, et après cola, 
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LE DERNIER DES GAILLARD 3 

je ne ferai rien et je m'amuserai. » Eli! bien, j’en ai gagné 
beaucoup... j’ai une grosse fortune. . et je m’ennuie! 

CAMUSEAU. 

C’est bien drôle, ça! (Il va au forni, nouer le paquet de linge.) 

GAILLARD. 

Oui, c’est drôle!... mais tous les hommes d’imagination sont 
ainsi! leur tôle abesoin de travailler... c’est plus fort qu’eux!... 
Autrefois, j’avais mon ami Verpillon, qui venait me distraire... 
Vous vous rappelez Verpillon, mademoiselle Prudence ? 

PRUDENCE. 

Oh! oui, monsieur!... (a part.) Au fait, je suis payée pour 
ça! 

GAILLARD, S6 devant. 

C’est lui qui vous avait placée chez moi. Il était canaille... 
mais bien amusant * ! 

PRUDENCE, à part. 

C’est vrai ! le monstre ! 

GAILLARD. 

Un homme rempli de moyens ! Jl’a-t-il gagné de l’argent 
aux dominos, cet animal-là! Mais il est parti depuis dix-sept 
ans... et je le regrette tous les jours! Qu’est-ce qu’il a pu de- 
venir? 

PRUDENCE. 

Il était si coureur ! 

GAILLARD. 

Son absence a fait un trou dans ma vie ; et, pour combler 
ce trou, je marquo mes mouchoirs, et je fais de la tapis- 
serie. 

CAMUSEAU, qui revient en scène. 

Il me semble pourtant que, quand on est riche comme Mon- 
sieur, et qu’on ne manque de rien... 

GAILLARD. 

Non, Camuseau, ça no suffit pas!... Je suis un homme 
d’imagination et je Sens qu’il me manque quelque chose ! 

* Çamuseau, Gaillard, Prudence. 
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LE DERNIER DES GAILLARD 


CAMUSE AU. 

Quoi donc, monsieur? 

GAILLARD. 

D’abord, il me manque un rejeton ! 

CAMUSEAU. 

Un rejeton... de quoi? 

GAILLARD. 

Un enfant mâle!. . Voilà ce qui me tracasse le plus! 

PRUDENCE. 

C’est bien bizarre 1 Jusqu’à présent, vous m’avez dit que 
vous n’étiez pas fou des enfants ! 

GAILLARD. 

Je ne peux pas les souffrir... mais un fils me serait très- 
utile!... Car, enfin, j'étais un confiseur fameux, j’avais une 
grande Renommée... sur mon enseigne... avecune trompette... 
et, comme confiseur, mon nom était dans toutes les bou- 
ches ! 

PRUDENCE. 

Qu’est-ce que ça prouve? 

GAILLARD. 

Mais, Prudence, ce nom va s’éteindre! 

PRUDENCE. 

Eh bien, après? 

GAILLARD. 

Comment, après?... Il n’y a plus qu’un Gaillard dans le 
monde... et vous médités: «Après? » 

CAMUSEAU. 

Ahl dame! s'il n’y en a plus qu’un... 

PRUDENCE. 

Vous no vous en portez pas plus mal! 

CAMUSEAU. 

Ça ne vous fait pas maigrir! 

GAILLARD. 

J’engraisserais encore mieux si j'avais un rejeton mâle pour 
continuer ma race! 
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LE DERNIER DES GAILLARD 5 

PRUDENCE. 

Un rejeton mâle?... (a part.) Tiens! ça me donne une 
idée! 

CAMUSEAU. 

Je sais bien qu’un enfant... c’est, des fois, avantageux! Tenez, 
moi, j’ai une fille, ma petite Lucienne, qui n’est pourtant pas 
mâle... mais c’est un cheval à l’ouvrage! 

GAILLARD. 

Ah! c’est un cheval!... Est-il joli, ce cheval? 

CAMUSEAU.' 

C’est la perle des blanchisseuses de Boulogne ! 

GAILLARD. 

Tout à l’heure, c’était un cheval... à présent c’est une 
perle!... Est-elle sage, au moins, cette perle? 

CAMUSEAU. 

Dam! une blanchisseuse! elle est sans tache! môme qu’elle 
a manqué d’être Rosière , il y a deux ans ! 

GAILLARD. 

Ah ! c’est une Rosière manquée? C’est égal... D’après ça, son 
mari serait à peu près sûr... 

CAMUSEAU. 

Oh! monsieur, il ne le serait pas à peu près... il le serait 
tout à fait ! 

GAILLARD. 

Camuseau, je prends une résolution brusque... mais solide! 
Je vous demande cette perle ! 

CAMUSEAU. 

Vous me la demandez? Et pourquoi? 

GAILLARD. 

Pour en faire ma femme ! 

CAMUSEAU. 

L’épouser! 

PRUDENCE. 

Vous, monsieur? 

GAILLARD. 

Moi, monsieur! 
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CAMUSE AU. 

Mais vous n’avez jamais vu Lucienne! 

GAILLARD. 

Si fait! je me la représente!... Quand on a de l’imagi- 
nation... 

CAMUSEAU. 

Encore faut-il savoir si vous lui conviendrez... 

GAILLAUU. 

Elle serait bien difficile! un millionnaire! 

CAMUSEAU. 

Moi, je veux bien! un millionnaire! Je vais vous l’amener! 
Elle est ici près, avec ma voiture; et, dès que nous aurons fini 
de rendre le linge aux pratiques... (il va au fuml, et met le paquet 
de linge dans son panier.) 

GAILLARD. 

Amenez-la, mais ne lui dites rien!... Je tiens à descendre 
moi-même au fond de son cœur ! 

CAMUSEAU, prenant son panier. 

Convenu!... Je vais la chercher! 

PRUDENCE. 

Et n’oubliez pas ma serviette ! 

CAMUSEAU. 

Suffit!... • 

ENSEMBLE. 


Air de l’Habit pur la fenêtre. 

PRUDENCE, à part. | GAILLARD. 

Quoi, se marier à son âge, j Hâtons vite le mariage 
Il est à mettre à Charenton! Qui me promet un rejeton! 

Ce ne serait pas grand dommage Ceserait vraimentbien dommage 
Délaisser éteindre son nom! De laisser périr mon grand nom! 


CAMUSEAU. 

Soyez sûr que le mariage 
Va vous donner un rejeton 1 
11 serait vraiment trop dommage 
De laisser périr votre nom ! 

(Camuseau sort par le fond, en emportant son panier plein de linge.) 
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SCÈNE II 

PRUDENCE, GAILLARD. 


GAILLARD. 

Il va me l’amener! Mon cœur palpite 1 

PRUDENCE. 

Comment, monsieur, vous avez des lubies de ce genre? 

GAILLARD. 

Qu’appelez-vous lubies? 

PRUDENCE. 


A votre âge? 

GAILLARD. 

Prudence, vous ne savez pas ce que c’est qu’un hommo qui 
a de l’imagination! 


PRUDENCE. 

Alors, monsieur, je dois vous prévenir d’une chose... 


GAILLARD. 

De quoi? dépéchez-vous! 

PRUDENCB. 

Vous tenez absolument à avoir un héritier? 

GAILLARD. 

J’y tiens mordicus ! 

PRUDENCE. 

Il est inutile de vous mettre en frais de noces! 


Parce que? 


GAILLARD. 


PRUDENCE. 

Parce que vous avez le rejeton demandé! 

GAILLARD. 


Moi? 


PRUDENCE. 

Vous avez un fils ! 
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GAILLARD. 

Un fils! moi! Depuis quand? 

PRUDENCE. 

Depuis dix-neuf ans! 

GAILLARD. 

Prudence, cette plaisanterie ne me fait pas riro... Je fronce 
même le sourcil ! 

PRUDENCE. 

Vous rappelez-vous, monsieur, une nommée Popeline... qui 
était, chez vous, Demoiselle de magasin? 

GAILLARD. 

Popeline! Popeline! En effet, ce nom éveille en moi des sou- 
venirs folichons 1 

PRUDENCE. 

Je le crois bien! vous folichonniez beaucoup dans ce temps- 
là t 

GAILLARD. 

J’étais très-gai... pour un confiseur! 

PRUDENCE. 

Trop gail... Et cette pauvre Popeline fut votre victime! 

GAILLARD. 

Ma victime!... Qu’est-clle devenue? 

PRUDENCE. 

Elle a quitté ce bas monde ! 

GAILLARD. 

Elle a eu tort ! 

PRUDENCE. 

Vous voyagiez alors pour votre commerce; mais j’étais sa 
confidente... et elle me laissa une lettre, que je relisais encore 
ce matin, et que je dois avoir sur moi... (Elle lire la lettre de sa 
poche.) 

GAILLARD. 

C’est fort curieux ! 

PRUDENCE. 

La voilà ! (Elle la lui donne.) 


Digitized by Google 



LE DERNIER DES GAILLARD 


9 


GAILLARD, ayant ouvert la lettre» 

C’est bien sa vilaine écriture I (Lisant.) « Ma chère Prudence, 
» au retour de M. Gaillard, si je ne suis plus là, charge-toi de 
» lui présenter mon enfant. » (s'interrompant.) Son enfant 1 

PRUDENCE. 

Le vôtre! 

G A I L LA R D , continuant. 

« C’est un ladre, un égoïste! » (s’interrompant.) Son enfant était 
déjà un égoïste!., si jeune! 

PRUDENCE. 

C’est de vous qu’elle parle !... 

GAILLARD. 

Ah! c’est moi l’égoïste!... (Lisant.) « mais il n’aura pas le 
» eœùr de repousser ce petit être dont il est l’auteur! » 

PRUDENCE. 

Est-ce que celte lettre ne vous fend pas l’âme ? 

GAILLARD. 

Si fait, ça me la fend!... mais elle ne me dit pas que ce 
petit être soit un fils! ' 

PRUDENCE. 

Je le sais, moi!... J’en ai pris soin par amitié pour Po- 
peline! 

GAILLARD. 

Et pourquoi ne m’en avoir pas ouvert la bouche depuis dix- 
neuf ans?... C’est fort singulier! 

PRUDENCE. 

Dam! j’attendais une occasion! Vous avez toujours eu tant 
d’éloignement pour les moutards! 

GAILLARD. 

Enfin, où est-il? Qu’en avez-vous fait? 

PRUDENCE. 

Je ne pouvais pas en faire un milord, et j’en ai fait un ou- 
vrier ! 

GAILLARD. 

Un ébéniste? 

h. 
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PRUDENCE. 

Non! il sert les maçons! 

GAILLARD. 

Un goujat!... mon fils est un goujat? 

PRUDENCE. 

Ohl... monsieur, si vous saviez comme il vous ressemble! 

GAILLARD. 

Un Gis! un Gaillard !... Allez me le chercher ! 

PRUDENCE. 

Tout de suite, monsieur!... (a part.) Il a mordu à l’hame- 
çon! 

GAILLARD. 

Prenez un remise!... Voilà deux fraucs! Aucun sacrifice ne 
doit me coûter dans cette conjoncture! 

PRUDENCE. 

Oh! monsieur, vous ôtes bon ! (a part.) Enfin le voilà placé! 
(Elle gagne le fond.) 

GAILLARD. 

Vous donnerez au cocher quatre sous de pourboire! 

PRUDENCE. 

Oui, monsieur. 

GAILLARD. 

De votre bourse! (Prudence sort.) 


SCÈNE III 

GAILLARD, soul. 

Quelqu'un m’aurait dit : « Gaillard, tu as eu, autrefois, un 
moment de faiblesse et il en est résulté un goujat... » J’aurais 
répondu : « Ce n’est pas possible! » Un maçon! J’aurais pré- 
féré un astronome ! Et, pourtant, un maçon vaut peut-être 
mieux pour recrépir ma lignée! 
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SCÈNE IV 

GAILLARD, VERPILLON. 

VERPILLON, entrant dn fond *. 

C’est lui! le voilà!... mon vieux confiseur! (il tend les bras b 
Gaillard , qui est effrayé b sa vue, et se réfugie derrière la guéridon do 
gauche.) 

GAILLARD. 

Monsieur... cetle familiarité... Qui êtes-vous? 

VERPILLON. 

Tu ne me reconnais pas ? (il marche derrière Gaillard, et s# 
retrouve en scène près de lui.) 

GAILLARD. 

Vous êtes bien mal mis pour me tutoyer *1 

VERPILLON. 

Tu as oublié ton ancien camarade ? 

GAILLARD. 

ün ne me la fait pas, celle-là ! 

VERPILLON. 

Ton ami Verpillon! 

GAILLARD **. 

Verpillon!... Au fait... ce nez... c’est bien son nez!... 
VERPILLON. 

J’ai toujours le même ! 

GAILLARD. 

Eh quoi! te voilà! 

VERPILLON. 

Jetons-nous dans nos bras! (ils s’étreignent.) 

GAILLARD. 

Je parlais de toi tout à l’heure avec Prudence. 


* Verpillon, Gaillard. 

** Gaillard, Verpillon. 
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« 

VERPILLON. 

Elle est encore ta gouvernante? 

GAILLARD. - 

Elle l’est encore? 

VERPILLON, à part. 

TantpisI (Haut.) Tant mieux!... 

GAILLARD. 

Pourquoi diable as-tu quitté Paris, où tu étais Professeur 
de je ne sais quoi? 

V E R P I L LX> N . 

Je tenais à répandre mes lumières... car je suis né pour l’En- 
seignemeBt! Un beau jour, à bout de voyages, je partis pour 
l’Angleterre avec un de mes élèves; de là, je le suivis dans 
l’Inde; de l’Inde, je passai en Chine; je t’apprendrai le chi- 
nois si tu veux... en vingt-cinq leçons? 

GAILLARD. 

J’ai si peu d’occasions de parler chinois! 

VERPILLON. 

De Chine, j’allai au Japon ! 

GAILLARD. 

Tu as vu le Japon? 

VERPILLON. 

Je l’ai vul... Là, je m’insinuai cliez un grand personnage, 
une espèce de Daïmos, où j’espérais bien faire un petit ma- 
got!... Malheureusement, ce Japonais avait une jolie femme... 
dont j’entrepris l’éducation. 

GAILLARD. 

Fripon! Tu lui montrais l’orthographe? 

VERPILLON. 

Je l’initiais à toutes les connaissances humaines; mais son 
mari, qui ne voulait pas que sa femme eut des connaissances, 
me prit en grippe..., et, un beau matin, il m’envoya, par un 
de scs serviteurs, un sabro très-bien affilé I 

GAILLARD. 

Un sabro? 


Digitized by Google 



LE DERNIER DES GAILLARD 


13 


VERPILLON. 

Avec une poignée enrichie do pierres précieuses; rubis, 
diamants, émeraudes... C’était splendide! 

UA1LLARD. 

Un sabre d’honneur? 

VERPILLON. 

A peu près! Dans ce pays-là, ils ont une coutume assez co- 
casse; quand on en veut à quelqu’un, au lieu de l’appeler en 
duel, on lui envoie un sabre... avec quoi il est obligé de s’ou- 
vrir le ventre ! 

GAILLARD. 

Ça doit faire mal!... Et, s’il ne se l’ouvre pas? 

VERPILLON. 

Il est déshonoré à tout jamais! 

GAILLARD. 

Pauvre ami! et lu as pu survivre à cette ouverture? 

VERPILLON. - - 

Il y a des jours où l’on manque de courage. „ et j’ai préféré 
le déshonneur! 

* GAILLARD, arec un geste d’indignatiorf. 

Ah! je te trouve lâche... (Changeant de ton, et souriant.) mais 
j’aurais fait comme toi ! 

VERPILLON. 

J’en suis persuadé! Pour lors, je pris la fuite, sans un sou 
dans ma poche... Rien que l'habit que je porte... et pas de 
brosse ! 

GAILLARD *. 

J’aime à croire que tu avais emporté un petit pain? 

VERPILLON. 

Je n’avais que mon sabre! Un jour, je vendais un rubis... 
le lendemain, une émeraude... et puis un diamant... Bref, 
dans mon voyage, je n’ai vécu que de pierres! 

GAILLARD. 

Quelle existence dure! 

* Yerpillon, Gaillard. 
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VERPILLON. 

Enfin, je suis arrivé à'Paris! 


Am : Voici le sabre... ( La Grande Duchesse.) 

De mon beau sabre la parure 
Depuis longtemps me nourrissait... 

Plus de garde, plus de monture. 

Pas un bijou ne me restait! 

La lame seule était entière... 

Il a fallu m’en régaler! 

J’avais un sabre alimentaire... 

Et j’ai fini par l’avaler ! 

ENSEMBLE. 

J’avais un sabre... etc., etc. 

GAILLARD. 

C’était un sabre alimentaire... 

Il a fini par l’avaler ! 


GAILLARD. 

Ton récil est très- émouvant!... 

VERPILLON. 

Aussitôt* j’ai pensé à toi!..; Je mosuis dit : « Si Gaillard 
existe encore... et il doit exister... il me tendra la main! » , 

GAILLARD, A part. 

Il va m’emprunter de l’argent ! 

VERPILLON. 

. « Il connaît beaucoup de monde; il me trouvera une édu- 

» cation à faire, homme, femmo ou animal! » car j’instruis 
aussi les chiens... je leur apprends à fairodes tours. 

GAILLARD. 

Tu ne pouvais mieux tomber, j’ai ton affaire ! 

VERPILLON. 

Un caniche? 

GAILLARD. 

Non : mon propre fils! 
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VERPILLON. 

Tu as un fils ! 

GAILLARD. 

Depuis une demi-heure! 

VERPILLON. 

C’est une nourrice qu’il lui faut. 

GAILLARD. * * 

Il a dix-neuf ans. 

VERPILLON. 

Il doit savoir l’A, B, C. ? 

GAILLARD. 

Peut-être!., il est maçon! 

VERPILLON. 

J’aurais mieux aimé un caniche! 

GAILLARD. 

Je n’ai pas pu choisir. 
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SCÈNE V 

Les Mêmes, PRUDENCE. 

PRUDENCE. 

Monsieur! Ah! vous n’êtes pas seul! 

VERPILLON, à part*. 

C’est elle ! 

GAILLARD. 

Voyons si vous le reconnaîtrez, Prudence... Moi, je l’ai pris 
pour un filou ! 

PRUDENCE. 

Grand Dieu! Verpillon? 

VERPILLON. 

Moi- même! 

GAILLARD. 

Elle l’a reconnu ! 


Verpillon, Gaillard, Prudente. 
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PRUDENCE, il part. 

Comme il est dégommé! 

VERPILLON, de même.. 

Ce n’est plus Vénus sortant de l’onde! 

GAILLARD. 

Si vous aviez entendu ses aventures! Des émeraudes... un 
sabre... qu’il a mangé... avec des pierres!... A proposée 
pierres, où est mon fils le maçon? 

PRUDENCE. 

Il va venir... Il n’a pas pu quitter son ouvrage. 

GAILLARD. 

Ahl je suis bien curieux de le voir!... Car tu ne croirais 
pas une chose, Verpillon, je ne l’ai jamais vu... et je vais le 
reconnaître! 

VERPILLON, à part. 

Éloignons -le!... (Haut.) Alors, tu ne peux pas le recevoir en 
robe de chambre.... 

GAILLARD. 

Pourquoi donc? 

VERPILLEON. 

Tu comprends!... Le premier coup d’œil... en robe de 
chambre... Ce costume est bon pour les pommes de terre; 
mais la dignité paternelle... Va passer un habit! 

• PRUDENCE. 

Oui, monsieur, passez un habit! 

• GAILLARD. 

Est-ce qu’un paletot... pour un maçon... 

VERPILLON. 

Au fait, un paletot suffira! 

ENSEMBLE. 

Ain du Salvalor Rosa. 

GAILLARD. 

Faire toilette, 
üieut quel ennui I 
Mais l'étiquette 
Le veut ainsi ! 
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VERPILLON. 

Faire toilette. 

C’est un ennui ! 

Mais l’étiquette 
Le veut ainsi 1 

PRUDENCE. • 

Faites toilette 
C’est un ennui! 

Mais l’étiquette 
Le veut ainsi 1 

(Gaillard sort par la gauche.) 


SCÈNE VI 

PRUDENCE, VERPILLON. 

PRUDENCE. 

•C’est donc vous... infâme que vous êtes! (Elle le prend au 

collet.) 

VERPILLON. 

Prudence, ne récriminons pas! Je vous ai quittée, c’est 
vrai... 

PRUDENCE. 

Quand vous veniez do m’épouser on cachette de M. Gail- 
lard... 

VERPILLON, s'étant dégagé. 

Qui ne voulait pas de femme mariée à son service... 

PRUDENCE. 

Et vous m’avez plantée là... au bout d’un mois do mariage! 

VERPILLON, 

C’est encore vrai!... mais pourquoi? 

PRUDENCE. 

Oui, pourquoi, misérable? 

VERPILLON. 

Pourquoi? parce que je t'aimais! 
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PRUDENCE. 

La belle preuve 1 

VERPILLON. 

Je n’avais rien... ni vous non plus; je tirais le diable par la 
queue... et je n’ai pas voulu vous atteler, avec moi, à cette ma- 
chine!... Je suis parti... J’ai été, sous d’autros climats, conqué- 
rir des trésors, pour les déposer à vos pieds ! 

PRUDENCE. 

Eh bien, où sont-ils, vos trésors? 

VERPILLON. 

Je les rapporte!... Des trésors d’expérience et de philoso- 
phie... qui rendent l’homme supérieur à l’adversité! 
prudence.- 

Ah! c’est joli! nous voilà riches avec ça!... Et, s’il n’y avait 
que moi, je ne me plaindrais pas!... mais Médard, le petit Mé- 
dard... cet enfant que nous avons trouvé dans la campagne? 

VERPILLON. 

N’était-ce pas un jour qu’il faisait très-chaud? 

PRUDENCE. 

Justement!... nous nous promenions dans les blés... 

VERPILLON. 

Où nous allions cueillir des bluets. .. 

PRUDENCE. 

Lo mioche dormait, comme une souche, au milieu de la 
paille... 

VERPILLON 

Tout à coup, un orageéclate... et il tombe une forte averse! 

PRUDENCE. 

Nous emportons lo petit, pour qu’il ne soit pas trempé... 

VERPILLON. 

Et nous l’avons appelé Médard... à cause de la pluie. 

PRUDENCE. 

Par malheur, lo marmot ne parlait pas encore! 

VERPILLON. 

Nous l’avons fait tambouriner dans tous les environs... 

PRUDENCE. 

Mais il n’y a pas eu do réclame... 
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VERPILLON. 

Et nous l’avons gardé! 

PRUDENCE. 

C’est-à-dire que c’est moi qui l’ai gardé... car, trois jours 
après, vous décampiez sans songer à lui! 

VERPILLON. 

J’y songe à l’instant!... 

PRUDENCE. 

Trop tard !... il n’est plus à nous ! 

VERPILLON. 

Médard serait défunt? 

PRUDENCE. 

Non! il est gros et gras; mais, vous croyant disparu pour 
toujours, j’en ai disposé ! 

VERPILLON. 

Vous l’avez vendu?... c’est raide*! 

PRUDENCE. 

Je l’ai placé avantageusement! M Gaillard désirait un reje- 
ton mâle... et, au moyen de la lettre d’une certaine Popeline, 
qu’il avait connue jadis, je lui ai persuadé que Médard lui ap- 
partenait. 

VERPILLON. 

C’est très-fort!... et il a endossé le petit? 

PRUDENCE. 

En plein 1 

VERPILLON. 

Mais l’enfant de cette Popeline? 

PRUDENCE. 

On ne sait pas ce qu’il est devenu! 

VERPILLON. 

Ainsi, ce maçon dont Gaillard me parlait tout à l’heure... 

PHUDENCE. 

C’est Médard... qui n’a jamais su d’où il venait I... et c’est 
en qualité de Marraine que je l’ai élevé! 

* Vorpillon, Prudence. 
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YEllPILLON. 

Il y a des personnes grincheuses qui trouveraient tout ça 
un peu fantaisiste!,.. Mais, pour moi, qui suis allé au Japon... 
c’est une opération financière... c’est de la haute banque! 

PRUDENCE. 

L’enfant, au lieu de végéter dans le plâtre, aura une position 
superbe! 

VERPILLON, 

Le confiturier lui donnera de la fortune! 

prudence. 

Et de l’éducation ! 

VERPILLON. 

Gaillard m’a nommé son Professeur; je lui apprendrai l’em- 
ploi des richesses! 

PRUDENCE. 

Nous ne le quitterons plus! 

VERPILLON. 

A-t-il delà chance, ce polisson-là! 

MÉDARD, paraissant an fond. 

La porte à gauche ! bon ! ça doit être ici ! 

PRUDENCE. . 

Oh! oh!... Le voici! je l'entends! 

SCÈNE VII 

Les Mêmes, MÉDARD, en maçon, el une grosse miche de pain sous 

lo bras. 


MÉDARD * 

Me v’ià, Marraine!... J’ai apporté mon pain! 

• ‘ VERP1LL0N, à part. 

Il parait naïf ! 


PRUDENCE. 

Dis donc quelque chose à monsieur. 


* Verpillon, Médard, Prudence. 
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MÉ DARD, allant àVerpillon. 

C’est-y vous qui êtes Papa ! 

VERPILLON. 

Je pourrais l’être !... mais c’est à M. Gaillard que tu dois 
donner cette qualification. 

MK DA RD. 

Gaillard!... Où ce qu’il est? 

VERPILLON. 

Il va venir! c’est une ganache... à qui tu pourras tirer pas 
mal de carottes 1 

MÉDARD. 

Combien qu’on fait de repas? 

PRUDENCE. 

Sois tranquille, tu seras bien nourri ! 

MEDARD, montrant son pain. 

Fallait peut-être pas apporter mon pain ? 

VERPILLON. 

La nourriture du corps n’est rien! Pour celle de l’esprit, 
c’est moi qui développerai ton intelligence ! 

MÉDARD. 

À-t-on du vin à déjeûner? 

VERPILLON. 

Ah ça ! mais... tu ne penses qu’à boire et à manger ! 

MÉDARD. 

C’est qu’on a de l’appétit dans le bâtiment! 

VERPILLON. 

Tu n’es plus dans le bâtiment; tu es un jeune homme de 
famille !.. tu es mon élève! 11 faut que tu m’écoules et que tu 
m’obéisses... ou je te flanquerai des taloches ! 

MÉDARD. 

Des taloches ! vous? 

VERPILLON. 

Moi, ton Professeur! 

MÉDARD. 

Venez-y donc, que je VOUS cogne 1 (il donne son pain h PruJenoe, 
qui le pose sur la table à droite.) 
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PRUDENCE. 

No t’en avises pas! 

ME DA RD. 

Dame ! pourquoi qu’il m’embête I... 

VERPILLON. 

Il est charmant ! — Sais-tu lire au moins? 

MÉDARD. 

Je n’ai pas encore essayé, (il va reprendre son pain.) 

VERPILLON, à part. 

Et dire que cet étre-là est un homme!... J’aurais préféré un 
caniche ! 

SCÈNE VIII 

. . • 

Les Mêmes, GAILLARD. 

GAILLARD *. 

Eh bien, est-il arrivé ? 

PRUDENCE, lui montrant Médard. 

Le voilà, monsieur I 

VERPILLON, à .Médard, lui moulrant Gaillard. 

Ton pèrel 

MÉDARD. 

C’est ça, Papa ? 

GAILLARD. 

II n’est pas aussi laid qu’il pourrait l'être ! 

VERPILLON, poussant le maron vers Gaillard. 
Embrasse-le! Presse avec enthousiasme ce Bourgeois qui va 
t’accabler de ses bienfaits! 

MÉDARD. 

Oh! Papa! oh! Papa! (il l’embrasse, et lui met du plâtre sur son 
habit.) 

GAILLARD. 

O nature!... (a Médard.) Tu m’as sali... et je t’engage à te 
débarbouiller ! 

* Verpillon, Médard, Gaillard, Prudence. 
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MK I)A Hl). 

Damo ! je me lave qùéqu’ fois le dimanche! 

. GAILLARD. 

Co n’est pas assez! Songe qu’il faut que tu deviennes un 
jeune homme très-bien ! 

MÉDARD. 

Oui, Papa. 

GAILLARD. 

Ça no sera pas facile... car tu es légèrement arriéré! 

MEDARD. 

% 

Pourquoi que vous ne m’avez pas envoyé chercher plus tôt? 

GAILLARD. 

Je t’ài laissé gâcher du plâtre, parce que l’homme qui gâche 
du plâtre... du moins je l’ai toujours observé... est en général 
beaucoup plus... Enfin, j’avais de puissants motifs!... 

• ' VERPILLON, à part. 

Il barbotte dans le plâtras! 

GAILLARD. 

Comment t’appelles-tu? 

MÉDARD. 

Plaît-il ? 

GAILLARD. 

Dis-moi ton nom ! 

MÉDARD. 

Oh ! oh ! Papa ! 

GAILLARD. 

Quoi?.Oh! oh! Papa!... Ton nom? 

MÉDARD. 

Vous savez bien ... pisque vous ôtes Papa ! (nie pousse en riant.) 
PRUDENCE. 

11 s’appelle Médard ! ' 

GAILLARD. 

Médard!... J’aurais mieux aimé Anatole!... Enfin, Médard, 
si tu es sage, tu seras content de moi... Je te donnerai tant 
par mois pour tes menus plaisirs. 
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MÉDARD. 

Mes menus... quoi ? 

GAILLARD. 

Pour t'amuser, làl 

MÉDARD. 

Alors, Papa, donnez-moi tout de suite une pièce de vingt 
sous! 

GAILLARD. 

Tu es pressé? 

MÉDARD. 

Je les dois à une marchande de pommes de terre frites pour 
des petits verres. 

verpillon *. 

Vingt sous! Un homme comme ton père, ne donne pas vingt 
sous à son héritier présomptif ! Demande-lui cinq cent francs! 

GAILLAR D. 

Cinq cents francs! comme tu y vas! 

VERPILLON. 

Comment veux-tu que ton fils fasse figure... et soutienne son 
rang dans la société avec vingt sous? 

PRUDENCE. 

Le fait est, monsieur, que vingt sous... 

GAILLARD. 

Allons, je veux bien, pour cette fois seulement... J’ai un 
billet de cent francs sur moi... 

VERPILLON. 

Cent francs, c’est mesquin **! 

GAILLARD. 

Tiens, Médard, prends- les; c’est pour t’amuser... mais no 
les dépense pas ! (il loi donne le billet de banque.) 

MÉDARD. 

Du papier ! 


* Médard, Verpillon, Gaillard, Prudence. 

** Verpillon, Médard, Gaillard, Prudence. 
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GAILLARD. 

Ça vaut de l’or ! 

MÉDARD. 

Je .pourrait-t’y m’acheter une montre en argent? 

VERPILLON *. 

En argent?... Ton père ne le souffrirait pas !..„ Il se fera 
un plaisir de t’offrir la sienne ! 

GAILLARD 

Ah! non, par exemple! - 

VERPILLON. 

Tu refuserais à ton fils unique une malheureuse montre? 

GAILLARD. 

Malheureuse!... un chronomètre! 

VERPILLON. 

Sois donc grand, Gaillard!.., Sois donc gentilhomme!... 
Que ton fils puisse dire : « J’ai un père noble 1 » 

PRUDENCE. 

Je vous assure, monsieur, que cela lui fera plaisir!... 

MÉDARD. 

Ah I oui, Papa ** ! 

GAILLARD. 

Allons, je le veux bien... pour cette fois seulement!... mais 
ne t’y habitue pas! (il lionne sa montre !i Médard.) 

MÉDARD, la prenant. 

Je la tiens!... Merci, Papa! (fl met la montre dans son gousset.) 
VERPILLON. 

Avec cette montre, il ne peut pas rester vêtu comme il 
l’est! 

GAILLARD. 

C’est assez vrai !... Prudence, vous allez le conduire à la 
Belle Jardinière ! 

VERPILLON. 

Oh! la Belle Jardinière ! Mon Dieu, Gaillard, que tu es ré- 
tréci!... Conduis-le toi-môme chez Ponadère! 

* Médard, Verpillon, Gaillard, Prudence. 

** Verpillon, Médard, Gaillard, Prudence. , 

2 


Digitized by Google 



26 


LE DERNIER DES GAILLARD 


SIÉR A U D. 

Qui ça,Pomadère? Un parfumeur? 

GAILLARD. 

Au fait, il en aurait besoin aussi !. v 

PRUDENCE. 

Monsieur, votre tailleur vous a rapporte ce matin un habil- 
lement complet; je crois que ça lui irait à ravir! 

GAILLARD. 

Eh bien , et moi ? 

VERPILLON. 

Tu t’en fefas faire un autre ! 

MÉDARD, à Gaillard. 

Oui! tu t’en feras faire un autre! (a part.) Je le tnloye... 
c’est Papa! 

gaillard. 

J’espère Médard, que ta n’as plus rien à me demander? 

MÉDARD. 

Papa, je voudrais bien déjeûner : j’ai apporté mon pain! 

PRUDENCE. 

Ceci me regarde; dans un instant, je vous servirai moi- 
même!... (Elle sert par lo fond.) 


SCÈNE IX 

Les Mêmes, moins PRUDENCE *. 


GAILLARD. 

Tu vois, Médard, que jo te comble de bontésl 
médard. 


Oui, Papa! 

VERPILLON. 

11 te prouvera sa reconnaissance par un travail assidu. 
médard. 

Faudra travailler ? 


* Médard, Gaillard. Verpillon. 
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GAILLARD. 

Beaucoup ! 

MÉDARD. 

J’pourrai-t’y me promener? 

VERPILLON. 

Je t’y enverrai souvent; et, pour commencer, je vais te 
donner une leçon! 

. GAILLARD. 

Ah! oui! une leçon! Je serais bien aise de voir comment 
tu t’y prends! 

VERPILLON. • . 

Non, pas devant toi; ça le paralyserait! J’ai besoin de soli- 
tude pour le faire mordre aux premiers éléments! 

GAILLARD. 

Il faut donc que je m’en aille? c’est fâcheux!... Moi qui 
n’ai rien à faire !... 

VERPILLON. 

Je vais te donner de la besogne! Médard aura des habits; 
mais il va manquer de beaucoup de choses!... Va lui acheter 
six douzaines de chemises, deux douzaines de cravates, vingt- 
cinq foulards et quarante paires de chaussettes. 

GAILLARD. 

Quarante paires... pour lui seul ? 

MÉDARD. . 

On n’en porte pas dans le bâtiment. 

VERPILLON. 

Tu en prêteras, à tes amis. 

GAILLARD. 

Cette friperie est-elle bien nécessaire? 

VERPILLON. 

Gaillard, tâche d’être à la hauteur de la situation! 

GAILLARD. 

Au fait, c’est mon fils 1 C’est ma dernière pousse! Allons 
lui acheter des chausettes ! 

VERPILLON. 

Surtout ne prend pas de camelotte ! 
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PRUDENCE, entrant do fond. 

Voici le déjeûner! (Elle pose, sur la table de droite, le plateau qui 
contient lo déjeuner.) 

GAILLARD, examinant le plateau. 

Pristi ! il sera soigné ! 

PRUDENCE. 

Faut bien! pour votre fils! 

VERPILLON, à Gaillard. 

Mais va-t’en donc! 

GAILLARD. 

On a bien raison de dire que rien n’est ruineux comme les 
maçons! (il sort par le fond, et Prudence par la droite.) 


SCÈNE X 

VERPILLON, MÉDARD. 

VERPILLON, se mettant h table, face au Public, et à part. 

Il n’y en a que pour un, mais ça me suffit. (11 S e verse à boire.) 
MÉDARD, posant son pain sur la table, et s’asseyant à la gauche de 

Verpillon. 

Ah! j ai une soif!... (ll*prend le verre que Verpillon a empli.) 
VERPILLON, reprenant le verre. 

Minute ! On ne boit pas avant de manger ! 

MÉDARD. 

Dans le bâtiment, on commence toujours par boire’ 

VERPILLON, qui a bu* 

Dans le grand monde, on mange d’abord! 

MEDARD. 

Il n’y avait qu’un couvert... et vous l’avbz pris 1 

VERPILLON. 

Es-tu gourmand! Tu aurais besoin d’une leçon de tempé- 
rance 1 

MÉDARD. 

J’aimerais mieux un peu de jambon ! 
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VE R P IL LO N, se levant. 

Médard, retiens bien ceci... et ouvre, à deux battants, les 
portesde ton intelligence! Médard, le cheval traîne sonomnibus 
avant de manger l’avoine!... le chameau traverse le désert 
avant de boire à la source ! Les biches se promènent longtemps 
autour du lac avant de trouver un dîner ! Et toi, comme les 
animaux ci-dessus, il faut que tu gagnes ta nourriture avant 
de la prendre! (il se rassied.) Dixi! 

MÉDARD. 

Je ne peux pourtant pas traîner un omnibus ! 

VERPILLON, qui mange toujours. 

Pourquoi? Tu es propre à tout! 

MÉDARD. 

Laissez-moi, au moins, tremper un biscuit dans un verre 
de vin ? 

VERPILLON. 

Certainement, je ne peux pas t’empêcher de tremper un 
biscuit... mais prends garde! le biscuit est spongieux! ça 
pourrait troubler ta digestion! (n mange le biscuit.) 

médard. , 

Ma digestion? je n’ai encore rien mangé! 

VERPILLON. 

Tu es trop sur ta bouche ; ça te jouera un mauvais tour! 

MÉDARD. 

C’est vous qui avalez tout I 

VERPILLON, se devant. 

Assez!... une plus grande absorption d’aliments pourrait 
déranger ton organisme! (il se lève et descend X gauche.) 

•MK DARD, so levant aussi, et prenant son pain. 

Il m’appelle organiste! Comme j’ai bien fait d’apporter mon 
pain ! (u en mange.) 

VERPILLON. 

Je vais l’enseigner l’arithmétique! 

MÉDAII D. 

L’arithmétique? je pourra;- l’y en mettre sur mou pain? 

2 . 
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VERPILLON. 

Je vais t’apprendre à compter! à présent que tu as do la 
fortuno, il faut que tu saches compter! 

MÉDARD. 

Je n’ai encore que ce chiffon de papier que Papa m’a donné; 
il dit que ça vaut cent francs? 

VERPILLON. 

Combien penses-tu qu’il faudrait de pièces de vingt francs 
pour faire cent francs? 

MÉDARD. 

Pour faire cinq francs? 

VERPILLON. * 

Non, cent francs! 

MÉDARD. - 

Attendez qiie jo pose mon pain, ça m’empêche de compter, 
(il pose sou pain sur la table de droite.) Daine! il en faut bien une 
douzaine 1 

VERPILLON. 

Ignare! crétin! idiot! obtus!... Donne! je vais te le dire. 

MÉDARD, lui donnant le billet de banque. 

Voilà! 

VERPILLON. 

Quand tu auras besoin d’argent, tu m’en demanderas ! 

MÉDARD. 

Eh bien, je vous en demande tout de suite. 

VERPILLON. 

Trop de spontanéité! Il faut d’abord changer le billet, (u i e 
met dans sa poche.) 

MÉDARD. 

Le changer de poche ! vous le fourrez dans la vôtre ! 

VERPILLON. 

C’est pour le garder! 

MÉDARD. 

Je l’aurais bien gardé moi-mômo! 

VERPILLON. 

Tu te ferais voler... puisque tu ne sais pas compter, buse! 
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MÉDARD. 

Vous appelez ça de l’arithmétique? (il reprend son pain.) 
VERPILLON. 

Je parie que tu ne sais pas môme compter les heures? 

MÉDARD. 

C’est selon les pendules... 

VERPILLON. 

Sur ta montre, par exemple!... regarde ta montre I 

MÉDARD, tirant sa montre. 

Je veux bien! 

VERPILLON, lui prenant la montre. 

Voyons! qu’est-ce que c’est que cette heure-là? 

MÉDARD. 

Je le saurais sur une montre d’argent; mais, sur une montre 
en or, je ne m’y connais pas... et puis c’est des chiffres que je 
n’ai pas l’habitude. 

VERPILLON. 

Ce sont des chiffres romains!... Quand tu voudras savoir 
l’heure, tu iras la demander à Rome! (il met la montre dans sa 
poche.) 

MÉDARD. 

Vous me chipez ma montre? 

VERPILLON. 

Puisque tu ne sais pas compter ! 

MÉDARD. 

Eh bien, appre nez-moi? 

VERPILLON. 

C’est assez pour aujourd’hui; je ne veux pas te fatiguer. 

MÉDARD. 

Je me plaindrai à Papa! (Il met son pain sur le guéridon de 
gauche.) 
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SCÈNE XI 

Les Mêmes, PRUDENCE. 

PRUDENCE, entrant du fond. * 

• Voilà les habits de Monsieur. 

VERPILLON. 

Diable! beau drap! ça me parait cossu! 

MÉDARD. 

Je ne serai pas aussiàmon aise quedansma veste! (Prudence 
prend la table, qui a servi au déjeuner, et va la porter au fond, à 
droite.) 

VERPILLON ** 

Non! tu aurais l’air gauche et ridicule... Parce que tu ne sais 
pas porter ce, genre de vêtements... C’est encore un enseigne- 
ment que je vais te donner! (il Ôte son habit et le pose sur le guéridon.) 
Regarde-moi bien !.. (il mot le paletot que Prudence vient d’apporter.) 

MÉDARD. 

Vous mettez mon paletot? 

VERPILLON. 

C’est pour te montrer! (Marchant.; Hein! vois-tu !... On dirait 
qu’il est fait pour moi! j’y suis fort à l’aise! 

MEDARD. 

Oui! vous n’êtes pas gêné!... Maintenant, rendez-le moi! (u 
ôte sa veste.) 

PRUDENCE, à Médard. 

Il t’ira très-bien aussi. 

VERPILLON. 

Essaye d’abord le mieq, pour voir quelle tournure tu auras! 

MÉDARD ***. 

C’est que le vôtre est râpé. . . 

* Médard, Prudence, Verpillon. 

** Médard, Verpillon, Prudence. 

*’* Verpillon, Médard, Prudence, 
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VERPILLON. 

Seulement pour voir la tournure 1 (il lui passa sou habit.) 
MÉDARD, l’ayant mis. 

11 est trop large. 

VERPILLO». 

Quand tu auras l'habitude de le porter... je te rendrai ce- 
lui-ci. 


HËDARD. 

Oh! mais non! je veux l’habit de Papa! 

PRUDENCE. 


Il a raison ! 


HËDARD. 

Donnez-le moi, ou j’cogne 1 

VERPILLON. 

Tais-toi, ou je te mets au pain et à l’eau! 


ENSEMBLE. 

Air det Sept châteaux du Diable. 

VERPILLON. 

Gare à ma colère. 

Méchant galopin! 

Oui, de cette affaire 
Nous verrons la fin ! 

HËDARD. 

Gare à ma colère... 

Car je vais soudain 
Te donner, Macaire, 

Le coup d’poing d’là lin 1 

PRUDENCE. 

Calme la colère, 

Qui te prend soudain I 
Car de cette affaire 
U faut voir la fin ! 

(Camusoau et Lucienne entrent par le fond.) 
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SCÈNE XII 

Les Mêmes, £AMUSEAU, LUCIENNE. 

CAMUSE AU, s’élançant ponr contenir Médard et Verpillon qni brandissent 
chacun une chaise, et s'cn menacent*. 

Àbl ah! on se dispute. 

PRUDENCE. 

Le blanchisseur! (Médard et VerpiUon ont remis les chaises où elles 

étaient.) 

CAMUSEAU. 

Avance, Lucienne... n’aie pas peur! 

MÉDARD. 

Oh! c’est mademoiselle Lucienne! 

LUCIENNE. 

M. Médard! Tiens, comme vous ôtos drôlement fagoté ! Vous 
n’êtesdonc plus dans le bâtiment? 

MÉDARD. 

Non. (Avec importance.) Je suis dans l’arithmétique! 
CAMUSEAU. 

Vous vous connaissez? 

- MÉDARD. 

C’est Mademoiselle qui rapportait le lingo chez M. Tonquin, 
l’entrepreneur de bâtisse I 

LUCIENNE. 

Mais, Papa, pourquoi que vous m’avez amenée ici ? 

CAMUSEAU. 

Je t’amène ici parce que M. Gaillard m’a parlé d’un mariage 
pour toi ! 

TOUS, moins Prudence- 

Un mariage? 

* Prudence, Médard, Camuseau, Lucienne, Verpillon. 
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VERPILLON. 

Ce no peut être que pour son fils : il songe déjà à l’établir!... 
excellent père! 

MÉDARD. 

Ça me va, moi! j’épouse!... Et vous, mam’zelle? 

LUCIENNE. 

Je ne vais pas à l’encontre ! 

. camuseau *. 

Moi,}’v vas à l’encontre ! (a Médard.) Il ne s’agitpas de vous... 
mais de M. Gaillard, qui veut se marier pour avoir un rejeton ! 

MÉDARD. 

C’esl bien hardi! 

VERPILLON. 

Ton père est un vieux fou! 

CAMUSEAU. 

Mademoiselle Prudence vous le dira. 

LUCIENNE. 

S'il est vieux, je n’en veux pas! 

MÉDARD. 

Très-bien ! je m’oppose au mariage dans l’intérôt de Papa !... 
Il en aurait des repentirs! 

PRUDENCE. 

Co matin, M. Gaillard désirait un fils... mais, à présent 
qu’il en a un... 

CAMUSEAU. 

Il a un héritier? 

VERPILLON. 

Lejeune Médard... que voilà! 

MÉDARD. 

Depuis ce matin ! 

VERPILLON. 

Un fils qu’il avait oublié... et qu’ila retrouvé sur une échelle! 
LUCIENNE. 

Je ne veux épouser que le jeune ! 

* Pmdenrft, Médard, Camasean, I.nrirnnu, Vorpillnn. 
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PRUDENCE. 

Elle a raison, cette petite! Ainsi, filez, Camuseau! on n’a 
plus besoin de vous 1 

CAMUSEAU. 

J’ardon... mais, tant que je n’aurai pas vu M. Gaillard et ' 
qu’il ne m’aura pas congédié... 

PRUDENCE. 

Ce ne sera pas long : le voici! 


SCÈNE Xlfl 

Les Mêmes, GAILLARD. 

GAILLARD, chargé de paquets * ** . 

J’apporte des chaussettes, des cravates, des foulards ; (a Ver- 
pitloD.)mais ne me demande plus rien! (n pose le tout sur un meuble.) 

CAMUSEAU. 

Monsieur Gaillard, je suis venu comme c’était dit, pour 
vous présenter ma fille Lucienne ! 

GAILLARD. 

Ah ! la jolie enfant I 

LUCIENNE, h part. 

Il n’est pas beau, le bonhomme* * I 

CAMUSEAU. 

C'est-y vrai que vous avez changé d’idée? 

GAILLARD. 

Moi? 

PRUDENCE. 

Sans doute... à quoi vous servirait une femme, puisque 
vous avez un fils ? 

VERPILLON. 

Et un fils de dix-neuf ans 1 


* Prudence, Médard, Gaillard, Camnsean, Lucienne, Verpillon. 

** Prudence, Médard, Gaillard, Lucienne, Camuseau, Verpillon. 
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LUCIENNE. 

Qui est très-gentil ! (Varpillon remonta an fond i droite et va près 
la table.) 

MÉDARD. 

C’est vrai, Papa... à quoi que ça vous servirait ? 

GA1LLA RD. 

Mais dam!... C’est par précaution ! — J’ai un fils... mais, 
si j’en avais deux, je serais plus sur d’en avoir un ! ' 

CAMUSEAU. 

Ainsi, vous épousez Lucienne ? 

GAILLARD. 

Plutôt dix fois qu’une I 

LUCIENNE. 

Oh 1 mais je ne veux pas 1 

MÉDARD. 

Oui, Papa ! elle en tient pour moi I 

CAMUSEAU, bas à sa fille. 

Mais M. Gaillard est millionnaire, petite bête ! 

. LUCIENNE. 

Ah ! vous êtes millionnaire, monsieur Gaillard ? 

GAILLARD. 

Oui, mademoiselle!... Je suis colossalement riche ! 

LUCIENNE. 

Ah! dame!... C’est un bel état ! (Vcrpiiion, qui est au fond, A 
droite, est irrite de tout cc qu’il entend, brise une assiette et vient # en 
scène.*) 

VERPILLON, allant à Gaillard. 

C'est honteux 1 c’est honteux! un vieux rabougri comme 
toi, qui a un fils unique... un fils qui fera relleurir les Gail- 
lard... qui t’entourera d’une famille de petits Gaillard... un fils 
qui compte sur ta succession!., et tu veux lui enlever cotte 
douce perspective ? 

GAILLARD. 

Tu es gentil, toi !... Tu es à croquer ! 

* Prudence, Mcdard. Gaillard, Verpillon, Lucienne, Camuseau. 
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VERPILLON. 

C’est une spoliation !... 

PRUDENCE. 

Oui, monsieur, c’en est une ! 

VERPILLON. 

Tu es un mauvais père ! 

MÉDARD. 

Oh 1 Papa, c’est vilain ! 

LUCIENNE. 

Oui, monsieur, très-vilain ! 

GAILLARD. 

Laissez-moi en repos! ma résolution est coulée en bronze 

CAMUSEAU. 

Tenez bon, M. Gaillard 1 

VERPILLON, à part. * 

Détournons! (Hant.) Eh 1 bien, nonl... et, puisqu’il faut 
révéler ici des secrets que je voulais ensevelir à cent pieds 
sous terre... ce mariage est impossible ! 

GAILLARD. 

Impossible ? Pourquoi ? 

VERPILLON. 

Parce que Lucienne et Médard.... Médard et Lucienne... Ces 
jeunes gens se connaissent depuis longtemps... Certes, ils n’a- 
vaient pas l’intention... mais l’amour... Je ne veux pas 
excuser Médard... il a été bien coupable!,.. Enfin, il faut les 
unir 1... c’est indispensable!... Il n’est que temps I il n’est 
que tèmps ! 

CAMUSEAU. 

Qu’est-ce que VOUS dites donc là ? (Verpillon remonte an fond **. 
GAILLARD. 

Serait-il vrai, Médard ? 

MÉDARD. 

Quoi ? 


* Prudence, Médard, Gaillard, Verpillon, Lucienne, Camusean. 
•• Verpillon, Prudence. Médard, Gaillard, Lucienne, Ciuiuseau. 
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GAILLARD. 

Ce qu’il vient d’affirmer ? 

MÉDARD. 


Dame ! faut croire ! 

CAMUSEAU. 

Il l’avouel mais défends-toi donc, Lucienne! Tu vois bien 
qu’on te ternit ! 


LUCIENNE. 


Moi? comment? 


CAMUSEAU. 

Tu n’as donc pas compris ? 

LUCIENNE. 

Non, je n’ai rien compris! 

CAMUSEAU. 

Ah! petite dissimulée!... Te v’ià bien comme ta mèro ! (n 

fait passer Lucienne à sa gauche*.) 

*• LUCIENNE. 


Maman?... 


CAMUSEAU. 

Oui !... heureusement, je ne suis pas ton père! 

LUCIENNE. 


Vous ? 


CAMUSEAU. 

Je ne suis que ton oncle! (a tous.) Et elle est la fille de ma 
sœur Popeline! 

TOUS. 

Popeline! (vèrpillon remonte au fond**.) 

CAMUSEAU. 

Vous avez dû entendre parler de ça, monsieur Gaillard... 
puisqu’elle travaillait chez vous! Elle a écouté un gueux, que 
•je ne connais pas et qui l’a subordonnée . .. Alors, Lucienne est 
venue au monde I... 


* Prudence, Médard, Gaillard. Vèrpillon, Lucienne, Carnuseau. 

** Vèrpillon, Prudence, Médard, Gaillard, Lucienne, Carnuseau. 
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GAILLARD. 

Mais, d’après ça, ce serait donc Lucienne... et ce ne serait 
pas Médard? 

PRUDENCE, bas h Verpillon. 

Tout va se découvrir! 

VERPILLON, bas à Prudence. 

Détournons! ,11 passe devant Prudence, bouscule Médard et Gaillard, 
et va se jeter aux pieds de Camuseau... Haut *.) Ali! vertueux Ca- 
museau, je me jette à vos pieds! 

CAMUSEAU. 

Vous?... * 

VERPILLON. 

Pardonnez à mon repentir!... Pauvre chère Popeline!... si elle 
vivait encore, je lui offrirais toutes les réparations... mais il 
est trop tard... et tout ce que je puis faire, c’est de recon- 
naître Lucienne! 

CAMUSEAU. 

Quoi! vous seriez?... 

VERPILLON, se levant. 

Lucienne! ma fille! viens sur mon cœur!... (il l'étreint.) 

LUCIENNE. 

Ali! bah!... vous, mon père**! 

MÉDARD. 

Mon Professeur! 

PRUDENCE, à part. 

Est-il roué! 

GAILLARD, allant 11 Verpillon. 

Alors, c'est à toi que je m’adresse; j’ai l’honneur de te de- 
mander la main de ta tille! 

LUCIENNE. 

Refusez, Papa! 

VER P1ULON. 

La main de ma fille... à toi! ti i ! ! . . Je la donno à Médard! 

* Prudence, Médard, Gaillard, Verpillon, Camuseau, Lucienne. 

** Prudence, Médard, Gaillard. Verpillon, Lucienne, Camuseau. 
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GAILLARD. 

Mais, malheureux, Médard ne peut être son mari! 

VERPILLON. 

Mais si ! mais si ! 

GAILLARD. 

Puisqu'il est aussi le fils do Popeline! 

TOUS. 

De Popeline I 

VERPILLON, à part, tout déconfit. 

Je n’avais pas réfléchi à ça ! 

CAMUSEAU. 

De Popeline? C’est faux! elle n’a jamais eu qu’une fille! 

VERPILLON. 

Le blanchisseur a raison! 

MÉDARD *. 

Puisque Papa le dit! (Allant à Verpilion.) C’est vous qui ôtes 
cause de tout! Un joli Professeur! Vous me chipez mon déjeu- 
ner, mon argent, ma montre, mes habits... et vous alliez me 
faire épouser ma sœur! Vous n’ôtes qu’un filou!... 

VERPILLON. 

Insolent! (il lui lionne un coup de pied.) 

MÉDARD, tombant dans les bras de Gaillard. 

Oh! Papa! il m’a flanqué un coup de botte! 

GAILLARD. 

Je l’ai senti... moralement! Je le blâme... et t’autorise, pour 
cette fois seulement, à lui rendre la pareille! 

MÉDARD. 

Merci, Papa 1 (il S’apprête b donner un coup de pied à Verpilion.) 
PRUDENCE, passant derrière Gaillard, et arrêtant lo pied de Médard **. 
Arrête, malheureux! tu frapperais ton père! 

TOUS. 

Son père!... 


* Prudence, Gaillard, Médard, Verpilion, Lucienne, Camusean. 

** Gaillard, Prudence, Médard, Verpilion, Lucienne, Camiscau. 
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VER PI LLON. 

Patatra! vieille dinde! 

MÉDARD. 

Comment! Papa, une vieille dinde? 

GAILLARD. 

Lui! son père!... Eh bien, et moi? 

MÉDARD. 

Lequel des deux?... 

PRUDENCE. 

C’est Vêrpillon, tu peux m’en croire!.,. 

MÉDARD. 

J’aimais mieux l’autre! 

GAILLARD. 

Ah! ça, Prudence, vous dites : « Tu poux m’en croire... » 
Mais la preuve? Où est la preuve ? 

PRUDENCE. 

La preuve, monsieur... 

VERPILLON. 

Elle a inventé ça ! 

PRUDENCE. 

Non!... Et la preuve que Médard est le fils de Vcrpillon, 
c’est que je suis sa mère! 

GAILLARD. 

La mère de Vêrpillon? 

• PRUDENCE. 

Mais non, de Médard ! 

MÉDARD. 

Maman !... (Il l'embrasse.) 

PRUDENCE. 

Ta mère adoptive * ! 

VERPILLON. 

Nous l’adopterons ! 


* Prudence, Médard, Gaillard, Vêrpillon. Lucienne, Camusoau. 
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C AM USE AU. 

Je le savais bien, moi, que Popeline n'avait jantais eu 
qu’une fille ! 

GAILLARD. 

La cervelle me craque I Alors, me voilà sans enfant 1 

VERPILLON. 

Mais, grosse bète, la fille de Popeline est la tienne ! 

GAILLARD. 

Ah bah ! 

LUCIENNE, allant à Gaillard*. 

Vous, mon père ? 

GAILLARD. 

En êtes-vous bien aise ? 

LUCIENNE. 

Je crois bien ! vous êtes millionnaire 1 

GAILLARD. 

Elle m’aimera ! 

VEHPILLON. 

Et elle sera la femme de Mëdard ** ! 

GAILLARD. 

Je ne suis pas encore décidé. 

MÉDARD. 

Je le suis, moi 

GAILLARD. 

31a fille, la morale s’y oppose! Verpillon dit qu'il est le 
père de 3Iédard, mais il n’est pas marié avec Prudence! 

PRUDENCE ***. 

Si, monsieur, nous le sommes ! 

VERPILLON. 

Depuis vingt ans ! 

GAILLARD. 

Comment, Prudence, qui était chez moi... c’était ta femme? 


* Prudence, Médard, Gaillard, Lucienne, Verpillon, Camnseau. 

** Prudonce, Médard, Lucienne, Gaillard, Verpillon, Camnseau. 

*** Médard, Lucienne, Gaillard, Verpillon, Prudence, Camuseau. 
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VERPILLON. 

Ma chaste épouse ! 

GAILLARD, au Public. 

Sa chaste... Dam ! je ne-le savais pas ! 

VERPILLON. 

Et tu donnes à ta fille deux cent mille francs en mariage ? 

GAILLARD. 

Allons, je le veux bien... mais pour cette fois seulement! 

VERPILLON. 

Embrasse ton ami I (n l’étreint.) 

GAILLARD, au Public. 

Parole d’honneur, je ne le savais pas ! 


• Air de l'Habit par la fenêtre. (Déjà mis.) 


Je suis sûr que le mariage 
Va me donner un rejeton; 

Il serait vraiment trop dommage 
De laisser périr mon grand noml 

TOUS LES AUTRES. 
Soyez sûr que le mariage 
Va vous donner un rejeton I 
Il serait vraiment trop dommage 
De laisser périr votre noml 


Nota. Cette dernière scène doit se jouer, dans la seconde moitié, arec 
beaucoup d'animation, et même quelque peu d'ahurissement. 


ENSEMBLE. 


GAILLARD 


FIN 



N.S. è * In vont: 
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